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les noftres, ie répons que les principaux des Capi-
taines Algonquins font icy, que ceux qui concluent
leurs affaires font prefens, & qu’ils ne dependent de
perfonne; & ainfi leur action ne peut eftre improu-
uée: mais la noftre fera condamnée, & on nous regar-
dera comme des gens fans efprit d’auoir determiné
d’'vne affaire de telle confequence fans auoir confulté
les anciens du pais. Vous monftrez par vos raifons,
que la paix eft defirable, que c’eft le bien du pais
que la riuiere foit libre: nous fommes dans les mef-
mes penfées; c’eft pourquoy nous n’auons fait aucun
mal 2 nos prifonniers, nous les traitons doucement
defirans de les auoir pour amis; nous efperons bien
que nos Capitaines ne contrarieront pas les volontez
d’Onontio, ils accorderont quelque chofe a nos defirs;
[183] quand nous leur dirons que nous voulds la paix,
ils ne nous ferdt pas rougir; mais {i nous traitions cet
affaire, fans leur auoir reprefenté ces prifonniers, ils
nous couuriroi€t le vifage de honte; il n'y va pas
feulement de noftre honneur, mais encore de noftre
vie; le bruit eft que la riuiere eft pleine d’ennemis,
fi nous en rencontrons de plus forts que nous, aufli
toft nous ferons leuer debout nos prifonniers & nous
leur ferons declarer tout haut le bon traitement qu’O-
nontio leur a fait, les grands prefens qu’il a offert
pour leur deliurance, & les bonnes volontez que nous
auons pour eux; ils témoigneront que nous ne leur
auons fait aucun mal, que nous les menons au pais
pour traiter de la paix, & ainfi nos captifs nous fauue-
ront la vie dans ce mauuais rencontre.

Cette harangue prononcée d'vne fagon affable &
ferieufe, fortifiée de toutes ces raifons, & de plufieurs
autres, qui font efchappées de ma memoire, fit ref-



